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Questions
1- Pour valider le compte ‘revenus’ qui représente le total des factures de vente comptabilisées au cours de l’exercice ainsi que le compte ‘Immobilisations corporelles’ figurant à l’actif du bilan, quels sont les assertions à vérifier pour chacun de ces deux comptes ? Définir chacune des assertions proposées.
Eléments de réponse :
· Pour les ventes
· Rattachement : les ventes enregistrées été réalisées et concernent l’entreprise.

· Exhaustivité : toutes les ventes réalisées ont été enregistrées.

· Exactitude : les montants et d'autres données concernant les ventes ont été enregistrées convenablement.

· Séparation : les ventes ont été enregistrées dans la période comptable y afférente correctement.

· Classification : les ventes ont été enregistrées dans les comptes appropriés.
· Pour les immobilisations
· Existence : Les immobilisations existent effectivement.

· Droits et obligations : l’entreprise est propriétaire ou contrôle les immobilisations.

· Exhaustivité : toutes les immobilisations appartenant à l’entreprise ou contrôlées par elle ont été enregistrées.
· Evaluation et allocation : les immobilisations sont incluses dans les états financiers avec les montants appropriés et tous les ajustements résultants d'évaluation (amortissements, provisions) sont convenablement enregistrés.
2- Définir les différents types de données à auditer ainsi que la stratégie d’audit réservée à chacun d’eux.
	Eléments
	Définition
	Stratégie d'audit

	Données répétitives
	sont les données produites par les business process qui traitent des données répétitives. Ce type de donnés fait l’objet, d’une manière générale, de la mise en place de contrôles internes par l’entreprise et sont caractérisés  par leur nombre important et leur valeur unitaire relativement réduite. Les données répétitives incluent généralement les business process métiers de l’entreprise tels que les achats, les ventes ainsi que les encaissements et les décaissements.
	Mixte: Tests de contrôles interne + tests de contrôles des comptes
Les éléments clés sont contrôlés exhaustivement et les autres par échantillonnage

	Données non répétitives
	sont les données qui ont une fréquence de traitement largement inférieure à celle relative aux données répétitives et sont généralement véhiculés par les business process de support. Du moment que leur fréquence n’est pas importante, leur traitement est généralement moins organisé que les données répétitives et les contrôles internes mis en place sont soit absents soit réduits au strict minimum.
	Tests de validation
Non basés sur le contrôle interne

	Estimation comptables
	sont des données comptables dans lesquelles les jugements et les choix fait par la direction générale sont nombreux. Ainsi, ces données incluent une très grande marge de subjectivité et dans lesquelles les risques liés à l’intégrité et au professionnalisme des dirigeants sont des facteurs très influant. 
	Contrôles exhaustifs


3- Quel est l’impact du niveau du risque combiné (RI * RNC) sur le seuil de signification ?
Le seuil de signification est inversement proportionnel au niveau du risque combiné. 
4- Quel est l’impact du niveau de risque tel qu’apprécié dans la phase de l’évaluation du contrôle interne d’une rubrique des états financiers sur l’erreur tolérable qui lui est allouée ?
L'allocation du seuil de signification en erreurs tolérables aux niveaux des rubriques, postes et sous-postes des états financiers se fait sur la base du jugement de l'auditeur sur le risque d'audit associé à chacune de ces rubriques, postes et sous-postes.

Plus le risque dans la rubrique est élevé, plus l’erreur tolérable est élevée.

Cas pratique
La Société Agroalimentaire du Maghreb « AGRIMAG » est spécialisée dans le conditionnement et l’emballage des légumes et fruits. La société est entrée en exploitation à partir de 2009.

En plus de son personnel permanent, la société a fait recours durant les 2 premiers exercices d’exploitation à une société de service pour lui assurer la main d’œuvre nécessaire pour son activité d’exploitation.

Vu le risque de recours à la sous-traitance et le fort taux de rotation des ouvriers, la société décide, au début de l’exercice 2011, de recruter son propre personnel.

Consciente du faible résultat avant impôt réalisé durant les deux premiers exercices, comparativement à ceux des concurrents dans le secteur qui avoisinent les 10% du chiffre d’affaires, la société a procédé à la mise en place, à la fin de l’exercice 2010, d’une nouvelle unité de conditionnement de fruits. Cette dernière est entrée en exploitation à partir du mois de janvier 2011. 

Le budget de l’année 2011 tel que préparé à la fin de l’exercice 2010 prévoit un chiffre d’affaires de 4 900 DT.

Des états financiers des exercices 2009, 2010 et 2011 vous avez extraits les infirmations suivantes :
	Extrait de l’état de résultat
	2011
	2010
	2009

	Chiffre d'affaires
	5 740
	4 776
	4 670

	Variation du chiffre d'affaires en valeur
	964
	106
	

	Variation du chiffre d'affaires en pourcentage
	20,18%
	2,27%
	

	
	
	
	

	Achats consommés
	3 609
	3 315
	3 284

	Marge sur achats consommés
	2 131
	1 461
	

	Taux de marge sur coût d'achat
	59,04%
	44,09%
	42,18%

	
	
	
	

	Charges de personnel
	1 033
	458
	472

	Charges de personnel en pourcentage du chiffre d'affaires
	18,00%
	9,60%
	10,10%

	
	
	
	

	Autres charges d'exploitation
	488
	826
	780

	Autres charges d'exploitation en pourcentage du chiffre d'affaires
	8,50%
	17,30%
	16,70%

	
	
	
	

	Charges d'amortissement
	316
	115
	126

	Charges d'amortissement en pourcentage du chiffre d'affaires
	5,50%
	2,40%
	2,70%

	
	
	
	

	Résultat de l'exercice avant impôt
	294
	62
	8


Vous êtes chargés d’effectuer l’examen analytique dans le cadre de la mission d’audit de l’exercice 2011.
I- L’examen analytique est utilisé par l’auditeur au cours des différentes phases de sa mission. 

1- Expliciter les types, les objectifs ainsi que la force probante de l’examen analytique en fonction de la phase de la mission.
Les procédés analytiques sont exécutés à différents stades de la mission et ont pour objectifs :

	Phase
	Type d'examen analytique
	Objectifs
	Force 

probante

	Prise de connaissance de l’entité
	Examen analytique global
	· Améliorer la connaissance de l’activité et du secteur

· Aider à fixer le SS préliminaire 

· Aider à identifier les zones de risques
	minimale

	Exécution des tests de corroboration
	Examen analytique détaillé
	· Collecte des éléments probants
	Corroborative

	
	
	· Collecte des éléments probants
	Persuasive lorsque le contrôle est bon 

	Fin de la mission
	Examen analytique de  cohérence 
	Vérifier la cohérence des EF.
	corroborative


2- Définir brièvement les différents procédés analytiques utilisés par l’auditeur.
a. Comparaisons avec les exercices précédents 

Des comparaisons sur deux années consécutives peuvent être suffisantes pour identifier les changements nécessitant un suivi ou une attention particulière en raison du risque potentiel qui peut y être rattaché. 

b. Comparaison avec les budgets ou prévisions

Les comparaisons des résultats d’exploitation réels avec les montants budgétisés ou prévus peuvent souvent être très efficaces dans la détermination des zones de risques.

c. Comparaison avec les données du secteur et des concurrents

Comparaisons des montants des états financiers et des relations entre les données, sur le plan de la société ou ses branches d’activité, avec les statistiques des concurrents ou du secteur.
d. Comparaison des données relatives ou ratios

L’analyse des ratios constitue une méthode efficace pour améliorer la compréhension de l’activité du client, et évaluer sa situation financière globale et sa rentabilité. Elle fournit un aperçu rapide des changements significatifs dans les activités du client et dans ses caractéristiques financières. 

II- Appliquer les différents procédés de l’examen analytique pour l’audit des états financiers de la société « AGRIMAG » au titre de l’exercice 2011 en ce qui concerne les éléments suivants :

III- Définir pour chaque élément les risques d’inexactitudes qui peuvent être tirés des résultats de l’examen analytique ainsi que les postes des états financiers concernés par ces risques compte tenu des informations fournies concernant la société.
	Eléments
	Constat
	Procédés
	Explication
	Conséquence sur l'audit

	Le chiffre d'affaire de la société
	Evolution de 20,18% par rapport à 2010
	Variation absolue
	Mise en place d'une nouvelle unité de conditionnement
	Sans conséquence

	 
	Ecart sur budget + 840
	Comparaison par rapport au budget
	Ecart anormal par rapport au budget
	Demander des explications auprès des responsables concernés

	La marge sur achats consommés
	Taux de marge sur cout d'achat 59,04%
	Comparaison des données relatives
	Variation anormale au niveau de la marge sur coût matières
	Mettre l'accent sur le chiffre d'affaire de l'exercice
Collecter des explications sur la structure des achats consommés ainsi que sur la valorisation des stocks des matières

	La Charge salariale
	18% du chiffre d'affaire
	Comparaison des données relatives
	Variation normale de ce ration expliquée par le recrutement effectué en 2011
Cette variation est expliqué aussi par la baisse des charges externes (Elimination des frais de soustraitance)
	Sans conséquence

	La charge d'amortissement
	5,5% du chiffre d'affaire
	Comparaison des données relatives
	Variation normale suite à l'investissement réalisé en 2011
	Sans conséquence


IV- Le seuil de signification est déterminé, pour cette mission sur la base de 5% du résultat de l’exercice avant impôt.

1- Le résultat de l’exercice 2011 peut-il servir à lui seul comme base de calcul du seuil de signification ? Expliquez pourquoi.
Le résultat de l’exercice 2011 ne peut pas servir à lui seuil comme base de calcul du seuil de signification pour les raisons suivantes :

· Le résultat n’est pas récurrent

· Les résultats fluctue considérablement d’exercice en exercice pour un chiffre d’affaire généralement stable ;
· La société est encore dans la phase de démarrage de son activité ;

2- Quelles solutions proposez-vous dans ce cas ? Calculez le seuil de signification qui sera retenu en conséquence.
Lorsque le résultat de l’exercice ne constitue pas une base de référence convenable pour l’appréciation du seuil de signification, une base de référence qui est souvent le bénéfice avant impôts "normalisé peut être retenue pour le calcul du seuil de signification. On peut procéder à cette normalisation en se référant, par exemple, aux moyennes du secteur d’activité.

A l'échelle internationale le seuil de signification se situe dans une fourchette comprise entre 5 % et 10 % du bénéfice avant impôts. Alors que la norme 14 de l’OECT retient un taux de 10%.

Par application de la norme 14 de l’OECT le seuil de signification serait alors :

· Résultat de l’exercice ajusté = 10%* 5 740 = 574 

· SS= 10% * 574 = 57,4

